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Pendant  la  vacance  du  Siège  ^ 

Au  Clergé  fidèle  de  ce  Diocèse, 


i'èm  Jêe  &!Bâl 
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Chargés  par  le  chapitre  de  cette 
église  du  gouvernement  de  ce  diocèse 
pendant  la  vacance  du  siège,  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  de  vous  ins- 
truire de  Eaccablante  nouvelle  qui  nous 
pénétre  de  la  plus  profonde  douleur. 
La  mort  vient  d’enlever  à cette  église 
désolée  Monseignenr  Joseph -Domi- 
mquE  DE  CHEYLUS,  évêque  de 
Bayeux  , décédé  à St-Hélier  , isie  de 
Jersey,. 


St.  Cypr. 
epist.  54- 
St.  Cor». 
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Ce  respectable  prélat , obligé  depuis 
!ong~tems  de  se  séparer  de  vousjsou- 
piroit  chaque  jour  après  Theureux  mo- 
ment où  il  pourroic  se  réunir  'a  son 
clergé  et  à son  troupeau , si  chers  à 
sa  tendresse.  Ses  vœux  et  les  nôtres 
ont  été  cruellement  trompés.  Ah! 
MM. , notre  perte  est  grande  , elle  est 
incalculable.  Tandis  que  le  vaisseau  de 
Tégîise  est  agité  par  l’un  des  orages 
les  plus  eifrayans  , nous  perdons  un 
pontife  vertueux  , qui  par  ses  lumières 
et  par  sa  sagesse  nous  avoit  fait  éviter 
tous  les  écueils  , et  qui  ne  desirôit  pro- 
longer sa  carrière  que  pour  nous  con- 
duire heureusement  au  port.  li  a con- 
sacré , jusqu’à  son  dernier  soupir,  ses 
soins  et  ses  veilles  au  troupeau  chéri 
que  la  divine  providence  lui  avoit  con- 
in  hé.  Semblable  au  rocher  contre  lequel 
viennent  se  briser  les  flots  tumultueux  , 
il  a surmonté  les  efforts  redoubles  de 
l’athéisme  , du  schisme  et  de  l’impiété. 
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Toutes  les  sectes  conjurées  ont  paru 
se  reunir  pour  éteindre  le  flambeau  de 
la  foi  encre  ses  mains  ; il  en  a triom- 
phe avec  une  force  , une  vigueur  vrai- 
ment sacerdotale.  Toujours  animé  du 
plus  tendre  intérêt  pour  ses  chers  co- 
opérateurs,  et  du  zèle  le  plus  ardent 
pour  le  salut  de  son  troupeau  , il  vous, 
dicta  dans  sa  sagesse  des  règles  lumi- 
neuses pour  diriger  vmre  conduite  , et 
aux  fidèles,  les  principes  les  plus  purs 
pour  fixer  leur  croyance. 

Cette  intrépidité  avec  laquelle  il  a. 
soutenu  la  religion  , attaquée  de  toutes 
parts  , ctoit  jointe  en  lui  à toutes  les. 
autres  vertus  épiscopales.  Il  né  con- 
noissoic  d^autre  maxime  que  celle  de 
St.  Paul , de  tout  sacrifier  aux  besoins 
de  son  peuple , et  de  consommer  ce 
sacrifice  par  celui  de  sà  propre  per- 
sonne. Ego  cutem  lihcntisshnï  impendam  ^ Corintîiv. 
et  .super-impendar  ipse  pro  aiiimahus 


Hieron.  în 
epîst.  ad 
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vestris-.  Qui  plus  que  lui  mérita  cette 
gloire  , qui  , selon  Sc.  Jerome  , est  la 
véritable  gloire  des  évêques  , de  pour- 
voir aux  besoins  ^ des  malheureux  ? 
Gloria  episcopi  est  pauperum  inopiix^ 
providere.  Son  inépuisable  charité^  qui 
par  des  secours  immenses  le  rendit  au 
milieu  de  son  peuple  le  réfuge  de  l’in- 
fortune  et  la  ressource  de  tous  les  oe- 
soins  ; les  monuraens  de  sa  Dienfai- 
■ sancc  5 cés  monumens  qui  semblent 
avoir  échappé  k ce  génie  infernal  et 
dévastateur  qui  a couvert  notre  mal- 
heureux' pays  de  ruines  et  de  décom- 
bres 5 lui  assurent  d’âge  en  âge  les  titres 
glorieux  de  bisnlaiteur  de  l’iiumaniié 
CT  de  père  -des  pauvres.. 


Mais  plus  nous  nous  occupons  de  , 
ses  Vertus  , plus  nous-  ressentons  la 
rrandeur  de  notre  perce,  - plus  nous 
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if  et  les  regrets  da 


peuple  nombreux  qyi  lui  é.toit  :COnfiS' 
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Tout  nous  inspire  b plus  juste  con- 
fiance qu’un  prélat  , précédé  au  tri  - 
bunal  de  Dieu  de  tant  de  vertus  et  de 
bonnes  œuvres  , en  a déjà  reçu  la  ré- 
compense. Cependant,  comme  la  vie 
la  plus  pure  et  la  plus  innocente  peut 
laisser  des  taches  à effacer  , et  qu’a- 
près  le  travail  le  plus  assidu  , nous  ne 
sommes  encore  devant  le  juge  suprême 
que  des  serviteurs  inutiles  ; empres- 
sons-nous d^o{^fir  au  Seigneur  les  orié- 
res  les  plus  ferventes  pour  le  repos 
éternel  de  rame  de  ce  grand  Pontife. 
C'^est  le  seul  témoignsge  solide  , et 
vraiment  utile  , que  nous  puissions  lui 
donner  désormais  de  notre  amour  et 
de  notre  reconnoissance. 

A CES  CAUSES,  nous  vous  exhortons 
à diré  chacun  une  messe  pour  le  re- 
pos de  son  anis  , et  à'  le  recomman- 
der aux  prières’des  ffdéîes.vNous  ac- 
cordons aux  ecclésiastiques^  résidant 
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dans  ce  diocèse  les  mêmes  pouvoirs 
qu’ils  ont  été  autorisés  k exercer  juf- 
qu^k  ce  jour. 

Donné  k Bayeux  ce  vingt-quatre 
avril  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix- 
sept, 

5'%«é^,DEMARGUERyE,  DELA 
COUR,  D’AÜDIBERT , MAFFRÉ, 
BLASNE  , RENAULD, 


'A  BAYEUX,  chez  JeaN-Clauds  LIBLON», 
Imprimeur,  rue  Seint-Nicolas. 


